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DIMANCHE  DES  RAMEAUX
(9 Avril 2017)
Évangile de la procession d’entrée  Mt 21, 1-11
Messe :  Is 50, 4-7  Psaume 21  Ph 2, 6-11 la Passion selon Mt 26, 14-27, 66 
 
Alternance d’ombre et de lumière de la Passion du Christ…et de notre vie, elle aussi !
 
Fil conducteur : 
Cette alternance d’ombre et de lumière de la passion du Christ, culmine, au niveau lumière, dans ce « triomphe » des rameaux et dans cette institution  de l’eucharistie, relatés dans les textes de ce dimanche des Rameaux! L'ombre de la mort, au contraire va culminer à la croix!
La convergence de ce faisceau d’événements vers le sacrifice salvateur du Christ n’a pu se faire et continuer encore aujourd’hui à jouer son rôle, que grâce à cette « mémoire » vivante, ce « mémorial », qu’est l’eucharistie !
 
Principaux points :
· Nous célébrons, avec les « rameaux » un jour de lumière, en nous associant à la foule enthousiaste qui acclame Jésus. Va-t-il être enfin reconnu comme Messie Sauveur ? Hélas, nous connaissons la suite et comment, de cette foule, le vendredi suivant, sortirons les cris « à mort, crucifie-le ! » ou le silence complice de la peur ! N’allons pas leur « jeter la pierre » ! Comprenons bien que cette alternance équivoque, c’est bien celle de notre propre vie, avec ses mouvements vers Dieu, vers l’Amour… et ses reculs, ses volte-face et revirements décourageants. La cause en est la « faiblesse » de notre mémoire. Avec quelle facilité nous « oublions » les bienfaits de Dieu, ses grâces, son amour manifesté jusque dans cette « passion » de Jésus. Mais nous oublions aussi facilement notre vocation baptismale, conjugale, ou consacrée… !
 
· C’est pour cela que Jésus a institué cet autre moment de lumière au cours de sa passion, ce mémorial qu'est l’eucharistie! « Faites ceci en mémoire de moi » ! Faites quoi ? Revivez le moment chaleureux d’un repas entre amis ? Non, l’eucharistie, c’est bien plus que cela : c’est, avant l’accomplissement du sacrifice salvateur de l’humanité sur la croix (« tout est accompli ! »), l’offrande de sa passion, de sa mort, de sa résurrection que fait Jésus, en bloc (la lumière et les ténèbres!). A cette offrande d’amour de lui-même, Jésus nous a demandé de nous associer chacun et tous, lors de cet abaissement libre et volontaire du lavement des pieds : « ce que j’ai fait pour vous, faites le vous aussi »! C’est cette participation libre à l’offrande de Jésus (dont Paul nous a aussi montré l’importance dans la 2ème lecture ( Ph 2), qui nous est demandée, avec insistance, lors de chaque eucharistie. C’est seulement cette union au Christ dans l’offrande qui nous permet ensuite l’union à son propre corps dans la communion…ne l’oublions pas !
 
· Faute de faire mémoire des bienfaits de Dieu lors de nos moments heureux de « lumière », nous risquons de ne pouvoir traverser  les moments de ténèbres de notre vie! N'oublions pas les « rameaux » de notre vie conjugale et familiale ni la dernière Cène et la résurrection. Sinon, nous vivrons tout moment passager de ténèbres  comme une « passion » douloureuse, voir une « agonie », sans la perspective de "résurrection" qui doit toujours sous tendre notre vie  dans son   alternance d’ombre et de lumière! Il est nécessaire que ces circonstances successives, dans notre vie, s'emboîtent les  une dans les autres  harmonieusement comme le firent celles de ce temps de la passion du Christ pour aboutir à la gloire de la résurrection! Si nous participons vraiment, dans l’amour, à cette offrande du Christ lors de l'eucharistie et en faisons mémoire, notre vie sera unifiée dans l’amour et nous aurons part, dés maintenant à la joie qui sera celle de la  résurrection !
 
Michel  ANDRE, diacre       jeannemichel.andre@gmail.com
BLOG  http://puzzlebondieu777.over-blog.com
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L'ARRESTATION de JESUS,
un SIMULACRE de jugement,
et sa CONDAMNATION A MORT

Ce qui frappe dans le récit de la Passion selon Matthieu, c'est fabondance
des citations bibliques destinées & justifir les événements de Jérusalem & la
lumiére des anciennes prophéties.

La premiére génération chrétienne s'était en effet interrogée sur la signification de la mort violente infligée & Jésus.
Lattention se porta demblée sur la figure du Serviteur de Dieu évoquée par notre premiére lecture. C'est pour avoir dé-
noncé les racines humaines du mal que Jésus subit le martyre. Il fut exécuté parce qui s'était engagé jusqu'au bout pour
les pauvres, les exclus et les pécheurs. En cela, il exerca bien une fonction « royale », symbolisée par la féte des Ra-
meaux: sa royauté prophéique donne sens et valeur  la «passion » dinnombrables innocents, victimes de fa violence
des puissants.

Nous avons plusieurs récits de fentrée triomphale du Chiist & Jérusalem. Les qualre évangéiistes ont rapporté révé-
nement avec precision, chacun a sa maniére. * Béni soi celul qui vient au nom du Seigneur! » La foule populaire des
faubourgs de Jérusalem acclame le Chitst-Roi sans savoir quelle lui ouvre a route vers la croix

Pire A REBRE

Lecture du livre d'lsaie s 5047

PAROLE du Servitour de Dieu- _ Dieu mon Seigneur m'a donné le langage d'un homme laisse instruire,
pour que je sache & mon tour réconforter celui qui 'en peut plus. La parole me réveille chaque matin, chaque
matin elle me réveille pour que fécoute comme celui isse instruire. Le Seigneur Dieu m'a ouvert loreille
et moi, je ne me suis pas révolté, je ne me suis pas dérobé. Jai présenté mon dos & ceux qui me frappaient, et
mes joues 4 ceux qui m'arrachalent la barbe. Je 'ai pas protégé mon visage des outrages et des crachats.

Le Seigneur Dieu vient a mon secours : c’est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages, c'est pourquoi

“Alors que fout un peuple es devent sourd aux appels
de Dieu, quelques-uns sont restés en éveil pour entrer
it cot cprouvant de rame fouours 8 conte
/ant de ramer contre cou
reShuyer (o8 Sarcasmes of ks ebulfades oes gens se-
rieux et instailés qui ont troqué feur berté contre la bonne
situation qu'is se sont faite en exil & Babylone!
Quelle force de caractére Dieu ne reclame-til pas de.
i faire front el rester im-
générale!

ses prophes daujourdhu
Passibies devant '

“Jésus Christ monirera celte méme rempe de caractére
quand, abandonné par les foules, il montera & Jérusalem|
‘subir sa passion pour sauver son peuple.

# « Se laisser nstruire pour savoir réconforter celui quil
nlen peut plus, telle est a tache du serviteur de Dieu.
Si nous pouvions nous aussi, comme ui, ne pas nous|
dérober devant cette mission !
A REBRE|

J'ai rendu mon visage dur comme pierre: je sais que je ne serai pas confondu.

Lecture de la lettre de st Paul Apétre aux Philippiens

Pn2,611

Pour nous amer, ke Fits de Dieu sest fa 'um DE Nous ot s abé s mourr sur une cro

Le Christ Jésus, Iui qui était dans la condition de Dieu, 'a pas jugé bon de revendiquer son droit d'étre traité
a I'égal de Dieu; mais au contraire, il se dépouilla lui-méme en prenant a condition de serviteur.

Devenu semblable aux hommes et RECONNU COMME UN HOMME & son comportement, il s'est abaissé lui-méme
en devenant obéissant jusqu'a mourir, et & mourir sur une croix.
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Crest pourquoi Dieu I'a élevé au-dessus de tout

lui a conféré le Nom qui surpasse tous les noms, afin qu'au

Nom de Jésus, aux cieux, sur terre et dans I'abime, tout &tre vivant tombe & genoux, et que toute langue pro-
clame : “Jésus Christ est le Seigneur”, pour la gloire de Dieu le Pére.

Quelques rivaliés & intérieur de la communaute de
|Phiippes, resprit de parti, e sentiment de supérionté de
lqueiques-uns, 1a poursuite par dautres de feurs intéréts
personnels, inquiétent Iapotre Paul.

Un autre aurait donné des conseils de bon sens et de
|modération. Paul invite plutét & contempler attitude de
Jésus Christ qui n'a été guidé que par famour des hom-
[mes: i stest abaissé jusqu eux, a tout partagé de leur
\vie, jusqu'a leur pauvre mort humaine - et quelle mort !

e fuf serail pas venu & Tidée e se montrer supérieur]
lui qui s'est ait le serviteur de tous. C'est pourtant lui que|
Dieu a déclaré le plus grand, Seigneur du monde, que|
tous aujourdhui sont appelés a adorer.

Charles de Foucauld sest efforcé de prendre 'avant-
demiére place car, écrivaitil, Jésus a déja pris la der
niére

Avons-nous ce méme désir pour étre au plus prés def
celui qui S'est dépouilé lui-méme pour nous aimer et nous|
sauver tous 7 pire A REBRE

RECIT ABREGE DE LA PASSION DE JESUS
d'aprés I'évangile de Matthicu

Le drame ! Puisquils nlont pu compromettre Jésus, ses ennemis, guidés par Judas, farrétent au jardin des Oliviers.
Le Sanhédrin, réuni dés Faube, le juge digne de mort ; on fait sanctionner cet arrét par, le gouvereur romain. Jésus

meurt en croix, comme un criminel.

Mais e troisiéme jour il ressuscite, se montre aux siens, ranime leur foi et leur courage évanouis et le lance & la procla-

malion de IEvangie dans le monde entir

Au JARDIN DES OLIVIERS :

Ici commence I'épisode de la PASSION.

Ce ‘jardin” est un enclos familier o le Christ et les
siens passent souvent la nut 4 la belle étoie, en ce
printemps palestinien. Il est situé vis-3-vis du Temple,
de Tautre coté de la vallée du Cédron. En cette nuit du
jeudi saint au vendredi saint, le Christ prévoit les évé-
nements - Judas a disparu depuis la Céne. Arrivé au

L'ARRESTATION

jardin, Jésus dit. aux apotres
prier un peu plus loin"-

Tombant la face contre terre, il it cette priére “Mon
Pere, il est possible; fais que ce calice séloigne de
moi. Cependant, qu'i en soit non pas comme je veux,
mais comme tu veux”. Sa sueur devint comme du sang,
coulant a grosses gouttes.

Rejoignant ses disciples, il leur dit
celui qui va me livrer

“Restez ici je vais aller ~

*Voici qu'arrive

Guidés par Judas, les sanhédrites et leur bande armée procadent a un coup de force secret : le lendemain,

Ia foule trop enthousiaste sera mise devant le fait accompli et n'osera plus réag

Le traitre avait convenu d'un signal ° “Celui que je baiserai, c'est lu, arétez-e I"
La troupe armée appréhenda Jésus.
Les disciples fabandonnérent tous et sienfurent

LE JUGEMENT PAR LE SANHEDRIN

Interrogé d'abord chez I'ancien grand prétre Anne, Jésus est conduit chez Caiphe au petit jour, pour que

tout se passe légalemer

On ne peut trouver de témoignages valables. Mais, sur 'adjuration du grand prétre, Jésus affirme solennel-
lement sa messianité ot sa divinité : cette déclaration est qualifiée de blasphéme qui mérite la mort.

Sous le régime de 'occupation romaine, le Sanhédri
le devait étre sanctionnée par le gouverneur
n traine Jésus devant Pilate et on I

de mort :
Crest pourqu:

LE RENIEMENT DE PIERRE

Pierre, qui avait suivi de loin, fut reconnu
par les serviteurs pour étre disciple de Jésus.
Mais il le nia farouchement,  trois reprises,
jusqu'au matin, au chant du coq, Alors il se!
souvint de Favertissement de Jésus - Avant]
que le coq chante, tu m'auras renié trois fois.

n‘avait pas le droit de faire exécuter une sentence

ccuse de rébellion

it le roi des Juifs 1).
1l sortt aussitdt et pleura amérement
LE SUICIDE DU TRAITRE

Voyant que Jésus était condamné, Judas fut pris
de remords - il rapporta les trente piéces d'argent aux

" Grands Prétres et aux Anciens Etilalla se pendre.
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LE PROCES DEVANT PILATE

Au petit matin, les Grands Prétres et les Anciens
emmenérent Jésus pour le livrer au gouvereur Ponce
Pilate. Eux-mémes nentrérent pas dans le prétoire, afin
de ne pas se souiller avant le repas pascal.

Ceest donc Pilate qui sortit pour aller a eux; il leur dit
Quelle accusation portez-vous contre cet homme ? ls lui
répondirent - Si ce métait pas un malfaiteur, nous ne te
Faurions pas ivré. Pilate leur dit - Prenez-le vous-mémes
et jugez-le suivant votre oi. Mais les juifs de répondre.
line nous est pas permis de mettre quelqu'un & mort

Alors Pilate rentra dans le préoire et interrogea Jésus

Ainsi, tu es le roi des Juifs? *. Qu'as-tu fait?

- Mon royaume nest pas de ce monde, répondit Jésus.
i mon royaume était de ce monde, mes serviteurs
auraient combattu afin que je ne fusse pas ivré aux
Juifs, Mais mon royaume n'est pas dici-bas.

Pilate Iui dit: Tu es donc roi?
- Tule dis, le suis roi ! répondit Jésus. Je ne suis né et je
ne suis venu dans ce monde que pour rendre témoi-
gnage & a vérité
- “Et qulest-ce que la vérité?” repartit Pilate, en sor-
tant de nouveau pour aller vers les juis. Il leur dit - Je
ne trouve en lui aucun motif de condamnation. Puisque
Ia coutume veut que e relache quelqu'un & Foccasion
de la Paque, voulez-vous que le reliche le roi des

juifs? Excitée par les Anciens, la foule se mit a crier
Pas uj, mais Barabbas ! Or Barabbas était un brigand
- Pilate répéta sa question  Lequel des deux voulez-
vous que je vous reldche: Barabbas ou Jésus que fon
appelle Christ ? s répondirent : Barabbas!
- Pilate_reprit - Que feraije donc de Jésus que fon
appelle Christ? Et tous répondirent *Quil ot crucifié I
- Quel mal a-t-l donc fait? demanda encore le gou-
vemeur
Mais ils e criaient que plus fort * Quil soit crucifié 1"

Voyant quil aboutissait & fen et que e tumute augmen-
tait Piate prit de feau et se lava les mains en présence de la
foule, disant Je suis innocent du sang de ce juste.

Et tout le peuple de s'écrier Que son sang retombe
sur nous et sur nos enfants !

Pilate finit par il relacha Barabbas et livia
Jésus pour étre crucifé.

‘Alors les soldats du gouvemeur conduisirent Jésus
dans le prétoire et assemblérent autour de Iui toute la
cohorte. L'ayant dévétu, ils le couvrirent d'un manteau
écarlate; puis, ayant tressé une couronne avec des épi-
nes, i Ia lui placérent surIa téte et lui mirent un roseau
dans la main droite. Sagenouillant devant lui, ils le
raillaient en disant “Salt, roi des juifs" lis crachaient sur
Iui,le brutalisaient et, prenant e roseau, lui en frappaient
Ia téte. Aprés s'étre ainsi moqueés de lui, i Iui Otérent le
manteau, lui remirent ses vétements et femmenérent
pour le crucifier

Malgré quelques tentatives pour libérer Jésus, Pilate, fonctionnaire timoré, céde aux menaces du Sanhé-

drin

il condamne Jésus a la mort horrible sur la croix.
Presque tous les amis ont disparu. Quelques fidéles (dont la Vierge Marie et Jean) demeurent courage:

sement dans une foule hostile ou indifférente qui insulte le Christ sur « le chemin de la croix» ou pendant sa

lente agonie de cruci

. Mais les dernieres paroles de J

sus' expriment son amour pour les siens, pour sa

Mére, son pardon pour ses ennemis, et sa confiance en Dieu.

JESUS EN CROIX

Jésus portant sa croix fut dirigé sur le lieu dit «du
Crane », en hébreu Golgotha. Une grande foule suivail,
des femmes pleuraient et se lamentaient sur lui

Arrivés au Colgotha, ils le crucifierent ainsi que les
deux malfaiteurs, Iun a drote, fautre a gauche.

Jésus dit - "Pére, pardonne-leur, car ils ne savent pas.
ce quils font Les soldats se partagérent ses véte-
ments, et tirérent au sort sa tunique.

Prés de la croix de Jésus se tenaient sa mére, quel-
ques femmes et le disciple Jean & qui Jésus confia sa
mére.

Les passants injuriaient Jésus en hochant la téte et
disant - °Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix "

De midi a trois heures, le jour Sobscurcit Vers trois
heures, Jésus s'écria d'une voix forte :* Mon Dieu, mon
Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ?°

Sur le haut de la croix, Pilate fit placer finscription
suivante, rédigée en hébreu, en latin et en grec: Celui-ci
est le Roi des juifs (1INRI des tableaux dartstes ¢ autrfois).

L'un des malfaiteurs crucifiés avec Jésus insultait
aussi : “Si tu es le Christ, sauve-toi donc et nous avec toi
1" Mais Fautre le reprenait * Ne crains-tu pas Dieu, foi
qui subis la méme peine? Pour nous c'est justice, car
nous subissons e chitiment de nos crimes; mais celui-a
na ien fait de mal.

Et, s'adressant & Jésus * Seigneur, dit-, souviens-{oi
de moi quand tu entreras dans ton royaume * Jésus lui
répondit * En vértté je te le dis, dés aujourdhui tu seras
avec moi dans le Paradis.”

LAMORT DU CHRIST

Jésus s'écria alors dune voix forte: “Pére, je remets
mon esprit entre tes mains! Puis il rendit Fesprit

Alors e voile du Temple se déchira en deux du haut
en bas, la terre trembia, les rochers se fendirent,

Quand le centurion Vit le tremblement de terre et tout
ce qui se passat, il en fut trés impressionne et dit - “As-
‘surément cet homme était Fils de Dieu I* Les assistants
se disperserent en se frappant la poitrine.

LENSEVELISSEMENT

Les corps ne devant pas rester en croix le jour du
sabbat, les juifs demandérent & Pilate de les faire enle-
ver. Un des soldats perga le coté de Jésus dun coup de
lance et il en. sortt du sang et de feau

Le soir venu, un riche disciple de Jésus, nommé
Joseph d'Arimathie, vint demander 3 Pilate de iui remet-
fre le corps de Jésus. L'ayant obtenu, il Fensevelit dans
un inceul de fine toie et le déposa dans le sépulcre neuf
quil S¥était fait tailler pour lu-méme. Puis Joseph roula
une grande pierre & fentrée du sépulcre et sen ala

De leur cité, les Grands Prétres et les pharisiens
oblinrent de Pilate que le tombeau soit gardé par des
soldats pendant trois jours, pour sassurer que des di
ciples ne puissent venir eniever le corps et ensute pré-
tendre que le mort était revenu a la vie.
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.— QUELQUES NOTES de lecture,

Nous entrons dans le grand mystére du Christ qui oppose famour a la violence.

Chacun des quatre évangélistes a une fagon particuliére de raconter le récit de la Passion.
Matthieu, comme les tris autres évangélistes a ses particularites.

+ -l s'adresse a des juifs devenus chrétiens et enrichit ses écrits de citations de Ancien Testament afin
‘de montrer que le Christ accomplit ce que les prophétes avaient annoncé.

+ - En racontant le déroulement du procés, il affrme que la décision de condamner Jésus & mort a été
prise avant quil soit trainé devant le tribunal Le procés a été une parodie de la justice.

- Matthieu insiste sur la responsabilté des autorités juives et il est porté 2 diminuer celle de Pilate et des
Romains_Ii veut établir clairement que Jésus n'a pas été condamné pour des raisons politiques mais reli-
gieuses. Pilate essaie de relacher Jésus en proposant Iéchange avec un autre prisonnier, Barabbas | la
femme de Pilate vient plaider prés de son man pour quil ne se méle pas de cette mort; enfin, Pilate se
lave les mains, pour signifier qu'l 'est pas responsable du crime

= - Jésus n'a pas recherché la croix. Ce sont les représentants religieux et a foule qui Font condamné &
mourr afin de se débarrasser de Iui. La croix n'a pas été voulue par Dieu e Pére, c'était e chatiment im-
pose & Jésus par 'élte religieuse pour s'étre opposé & sa fagon de faire et a sa fagon de comprendre FAl-
liance avec Dieu.

+ - Jésus aurait pu éviter de se rendre a Jérusalem comme ses disciples le i avaient recommandé. Mais
au lieu d‘éviter la ville sainte, il y entre de fagon ostensible.

+ -l décide de confronter le pouvoir qui a juré de le détruire. En agissant ainsi, il fait face & foppression et
rend visible linjustice de notre monde.

+ - L'amour souligné dans le texte de S. Matthieu est un amour trahi, un amour blessé, un amour bafoué, un
amour méprisé.

- Jésus a été renié par Pierre, trahi par Judas, abandonné de ses disciples, condamné par le sanhédrin et
par Pilate. Les soldats romains Font torturé et la foule fa rejeté tout en sachant trés bien quil n'était coupa-
ble de rien. On lui a imposeé toutes les humilations possibes.

= - Matthieu interpelle les chrétiens de son temps et ceux d'aujourdhui et semble dire que méme si nous
partageons la table de Jésus, tous nous sommes capables de trahir. L'eucharistie, comme la demiére
scéne, est le «repas des pécheurs et des traitres». Pierre, Judas, et tous les autres apdtres partagent le
pain avec le Christ avant de le vendre, de le renier et de Fabandonner. Hier comme aujourdui, la commu-
nauté ecclésiale est composée dhommes et de femmes faibles et souvent infidéles.

+ - Personne n'a eu le courage de défendre le Christ innocent condamné 4 la torture et 4 la mort — la mort
Ia plus terrible que les étres humains aient inventée —. Le Christ a souffert dans la solitude totale, aban-
donné de tous. A travers ses soufirances, il s'est rapproché des millions de personnes qui subissent finjus-
tice et le rejet

- Surla croix, le Christ prie le Psaume 21 : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné?»

- Du sein de sa détresse, il n'a jamais cessé d'appeler au secours et il ' pas douté un seul instant que
Dieu écoutait. Cest la priére de quelqu'un qui soufire, qui ose crier sa soufirance.

: La conclusion de la Passion selon St. Matthieu se retrouve dans Ia proclamation de ['officier romain
E «Vraiment celui-ci était le Fils de Dieu» (27, 54)
Notes extrats de <hlpcusils caformaton/evangielAunge.AIA2E Rameaux bim >
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